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'LE GENE-RAL DIX.

Le général Dix est l'hôte du colonel de
Salaberry, qui lui -a fait visiter les endroits
du Chàieau-Rieber où il avait remporté
ses victoires les nlus signàlées. Le héros
canadien a expliqué au général américain
tous les détails du siège de la forteresse
de Poulin, et l'épisode émouvant de la
-nachine infernale.

Arrivésau pont de Monmorency.
--C'est ii, dit l'adin.dant, où sont dé-:

barqués mes vétérans de carioles en'1864.
Dix devint rêveur
-- A qtloi songezý-ous, mon cher com-

pegnon d'armes ?
-Jo songe, en vous voyant ici, répartit

Te général américain, à Napoléon le
Grand, quand il était sur le Pô.

Rendus au Chateau-Richer, nos deux
guerriers reçurent l'hospitalité du maire
de l'endroit, M. Dick, cousin, dit-on, du
général Dix, et l'on se-ranpllera que cette
maison même était le théâtre d'opérations
du briae~capitaine Laurin, rival d'Elson,
comme piéton. Ce fut aussi là que se
tint le fameux conseil de guerre où il -fut
décidé que bouteilles et pâtés seraient
pas.sés au fil de l'épée.

PI S.-Au moment où nous mettons
sous p nous apprenons que ce soir
Je général Dix, accompagné du maire et
de son excellence' fera un voyage- de plai-
sir autour du- Ventre- *de l'ex-député-adju-
dan général pour le Bas-Canada.

sez pas, vous, aller dans un pareil-ue-à-
penS; vous ne connaissez donc point St.
Roch ! jàai failli y être écharpe, un jour
où je leur portais quelques paroles de con-
solation à l'occasion du chemin de fer du
Nord. 'Tenez, pour vous donner une idee
de cette population dégénérée, figurez-
vous tout, ce qu'il y a de plus ignorant
concernant les arts, et vous aurez un ta-
bleau parfait des geus- qui- composeront
l'auditoire de cette soirée. Allons donc!
un génie comme le-vôtre ne peut se coin-
meure avec de p.areils gens.; des caba-
listes, des rouges enfin, qui n'ont d'autire
refuge qu'ai bouge- -infecte,,ù lun ne
respire que peste et maunaise haleine, et
.où encore vdus pourriez f-:t bien courir
les chances de faire voler voire instrumt nt.

M. PruvR (tout surprisj-M. Cauchon,
je dois vous remerci*ir de votre avis ami-
cal, et vous promets de faire tout mon
possible afin d&éviter cette soirée de car-
naval.

La Saint Jean 'Baptiste a été dU?1ie, f
cette annee, avec une pompe sans pr.ice-
dents. La procession était comnposee de
MM. F Têtu, Hon. Plamundon. Balzaretîz
(de la douane), Lavigueur, Beauniieu, le
patriote, Cannon, -Willan, Burn, le bomme
Chateauvert, Js Roy, Louis Parent, 1-1
O'Neil, Gingras et Jones, Pavocat. Elle
se mit en marebe a huit hieures preies

La procession partit de la terrace Dur-
ball, starrêta chez adame. Brown défila
par la rueDesjardisytyntra cte'Hoist,
où elle Wiria M. O'Nèil d- venir prendre
rang en tete de la société. Ele entra chez.
Russell, orasHrhyDufour, Dex-

Pourquoi M. J. Prume, le céleste violo- ter, MuDe, r9uierton et Vroiel. Aprea
nist' s'est-il abstenu derparaître à la soi- descendu la Grande-Escaelir, elle enfila

rée de la St. Jean Baptiste la rue Dupont, s'arreta chez Lemieux,
Pepin, Allard, Tom Levallé, fils. remonta

Dialogue entre Mf acho me, par la côte Ste. Geneviève, suivit la route
raconté par un témoin. de Ste. Foix et se "dispersa enez Chartré

. où MM Evanturvl, Casauli, Langlois,
M. CAÙcnô-ç-ó-NRon chei M. Prume, si Vohl, Gingras, prononcèren des discours

je vous ai donirig'îiei invitation d'accepter bien sentis.
un modeste souper chez moi, c'est afin
de 'mieux vous exprimer tout ce que j'ai
éprouvé d'inspirations ce soir merveilleux -
qui, pour míoi, a été jusqu'au sublime.
Oui, me disais-je à chaque -instant, un na- UN •iUEL i f

reil talent ne deviait - jamais- s'éteindre. Nous avons à vöus signaler un tait qui
h ou cher monsieur r-me, permet- 'est passé le lendemain dé notre fête na-

tez-tnoi de vous embrasser; que -de fois tionale.
votre aimabe souvenir reviendraà ma M. G. des Obuses, marquis de la Bavc,
pensée, particulièrement à l'époque ce ex-gérant de J' Organe de la Milice, a en
nos rudes travaux à laprochain session; un cartel avec M. C- FGagnier, comte de
omi, pour mieux endormir tous les Oppo- la Morve,, dernièrement promu au grade
sants je-voudrais vous avoir placé pres de lieutenant de la compagnie numéro S
de moi, ponr lerjouer voire aimable ber- (milice).
ceuse. -Morceau ublime!! - e-(ilc) eeCes messieurs, après quelques flaco-

M. PRU MM Cauchon,de suis on ne nades de gascon ma! portées, ont eu la
peut plus sensible à vos tnarques de bouté, maladresse de se blesser l'un et l'autre; le
malheureusement 5e msI forcé de conti- premier à-sa patte d'oie, .t le second à

.nuer, mon voyage, afin de. mue rendre-danis son épaule de-oton. Triste recotman-
les différentes localités où déj. je suis dation pour notre future milie
anDoncé Il paraîtrait que les difficultés sont-ve-

CAcuox-&J le.regrette ifiniment, nues relativement à homard mal n-
ruaisdie o done; ai-je aien compris, sevér -
lpara que se alle a SOr Espéron qu'un pareil fait ne se renon-

sleaundnoi, qia, el ir plus.-Communié
Jacques-GarËtler,- St. R6èh bi;lYP

-La tête de M. F. Michand, arpemhetl,
avec .on couvre ¯ebe en cuil de poiule, t-Al1
li e1lv est ap.ariue à iravers ie. br-anchi-
d'un érable pendant la marche de la pro-
cession. Le drôle ne pensait p-as être rL.

1-nace Dua, tanntcur dans l'atiitadr
qu'il a prise sur le perron de la. maison da
juge Caron, rue St. Louie, pour voir dén-
lter la processio-in.

Nous avons reçîi une petite lettre nov&
priant de vouloir bien ainoncer à nos lec-
teurs, et principalemnt à no letrices,
que M. Agésilas Venner vient de subir un
brillant examen à l'école militaire de cette
ville et quýil a ieçu 'un errificat- de 2de
classe. . Ce jeune monsieur nous fait re-
marquer qu'en raison de son succèéqu 'in-
contpsrblement cela doit le recommander
particulièrementaaiprès des:dames.

Nous avons été induits ei erreur par un
fait divers du foural-dé Q, relatif à unt
marche de M J. Fortier. Nous nous eut-
pressons de contredie ce i a aru dans,
notre journal et-dans un- (le nos extras- sur
emconipe de ce tionsieur doï les forde-
ome piéton sot bieû cornus du public.


